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Marthe fltnn léger m o u v e m e n t . 
L'homme opéra u n e pression un peu 

Eu s forte, et d'une votx très basse , très 
nte, é te inte en quelque sorte, il pro­

nonça ces m o t s en se penchant vers la 
petite fille : 

— N e vous évei l lez pas I 
L'enfant ne bougea plus. 
— Voussdormez toujours T — demanda 

Fbouune. 
— Oui . . . — balbutia Marthe. 
— Vous m'entendez d i s t inc tement 

« a n s votre s o m m e i l ? 
— Oui... 
— Et vous ê tes disposée à m'obéir 1 
Marthe ne répondit paa. 
U n frisson nerveux secoua tout son 

corps. 
L'homme reprit d'une voix plus impé­

rieuse : . 
— 11 faut m'obéir l Je le veux I 
L'enfant s e souleva sur son oreiller, 

l e s paupières entr'ouvertes, la issant voir 
le blanc des yeux . 

Les regards magnét i seur se rivaient 

sur el le c o m m e c e u x du repti le sur 
qu'ils fascinent. 

— J'obéirai. — fit-elle d'une voix faible 
c o m m e un souffle. 

— Habil lez-vous ! . . 
Sous la toute puissante volonté de 

l'hypnotiseur, sugges t ionnée par u n e 
force invicible, inconsc iente de s e s actes 
r e n i a n t se leva et s'habilla, aussi rapide­
m e n t qne p o s s i b l e , plus rapidement 
peut-être, qu'elle ne l'aurait fait en ple in 
jour et bien évei l lée . 

— Maintenant , — reprit O'Brien, que 
nos lecteurs ont reconnu depuis l ong­
temps , — que ma pensée d e v i e n n e n t la 
votre. — Est -ce fait ? 

— Oui. — Ce qne v o u s penserez , je l e 
penserai c o m m e vous . . . 

— Sortez du chalet . 
Marthe sortit, suiv ie par l'Américain. 
— Refermez la porte. 
Marthe obéit . 
— Prenez, où e l le s e trouve, la clef de 

la grille d o n n a n t sur le quai de Marne 
et ouvrez ce l te gril le. 

Marthe entra dans la resserre, prit la 
clef qu'elle y avait accrochée au retour 
de sa promenade avec Henri, et ouvrit. 

Puis el le at tendit de nouveaux ordres 
— Venez, — dit O'Brien, — et attirez 

s e u l e m e n t le battant de la gril le à vous , 
sans la fermez. 

Même obé i s sance inconsc i ente et p a s ­
sive. 

— Suivez-moi . 
i l s marchaient toujours. 
A v ingt pas du pont métal l ique du 

c h e m i n de fer de la Grande-Ceinture 
O'Brien gravit la m o n : Je aux marches 
de terre. 

Marine le suivait . 
Ils gagnèrent le passage à niveau. 
Le magnét i seur ordonna à la fillette 

de passer par le portillon et de s engager 

sur la voie du c h e m i n de fer en sa" dir i ­
geant vers l e Plant de Champigny 

L'enfant eut u n e seconde d'hésitation-. 
O'Brien lui posa, la main à plat entre 

les deux épaules , en disant d'une vo ix 
rude : 

— Obéis ! 
Marthe passa. 
L'Américain marchai t à côté d'elle, 

longeant l'un des bas côtés de la voie. 
Ils s 'engagèrent sur le pont de fer. 
Arrivés à dix mètres de la pile de s o u ­

t ien bâtie au mi l i eu d é la Marne, il s'ar­
rêta. 

— Regarde, — dit- i l , — et voia I 
— Je vois . 
— Souviens- to i i 
— Je me souviendrai . ^ 
Une horloge, au lo intain, commença i t 

à sonner dans le profond silence de la 
nui t . 

Compte les coups de 1 heure qui s o n n e , 
— reprit le magnét i seur . 

Marthe compta. 
— Douze . . . — fit-elle ensuite , — m i ­

nu i t . 
— Demain , à pareille heure, il faut que 

tu v i e n n e s ici avec la grand'mère. 
La petite fille fr issonna de la tète aux 

pieds. 
— Avec ma grand'mère, — répéla-t-

elle d'une v..ix que l'effroi rendait t rem­
blante. — N o n . 

— Tu m'obélras... je le v e u x ; 
— Mais pourquoi ? 
— Pour la guérir. — Seulement il faut 

qu'elle Ignore où tu la conduis . 
— Si elle refuse de venir ? 
— Tu auras assez d'intelligence pour 

la convaince,_U»faut que tu la décides. 
— Non — dtl Marthe pour la seconde 

fois. 
O'Brien lui toucha le front. 

_ — Tu ne dois avoir d'autre volonté que 

la m i e n n e 1 — fit-il. — Obéiras-tu • 
— Eh bien f oui. . . - - balbutia l 'enfant 

va incue par le pouvoir irrésistible de la 
suggest ion . 

— Vous vous rendrez ic i par le m ê m e 
c h e m i n , — reprit le magnét i seur . — Vous 
vous arrêterez jus te à l'endroit où nous 
s o m m e r . — Tu fermeras l es y e u x et 
tu n e verras pas ce qui se passera. 

— Je fermerai l es y e u x et je ne verrai 
pas. 

— Tu n'écouteras point, tu n entendras 
r ien . 

— Non. 
— Maintenant retourne au chalet ,dors 

ton s o m m e i l naturel, réveille-toi à ton 
heure habituel le . D e m a i n soir endors -
toi c o m m e de coutume et ne te réveil le 
qu'au m o m e n t Indiqué pour m'obéir. 

Marthe toiirna sur s e s ta lons et reprit 
automatiquement, le c h e m i n qu'elle v e ­
nait de parcourir. 

Elle rentra dans !e parc de la villa Sa-
vanne , referma la grille, replaça la clef 
dans la resserre, franchit le seul du cha-
lef. se déshabil la, se coucha, et dormit 
d'un s o m m e i l prorond. 

O'Brien l'avait suivie pas à pas, puis , 
ne pouvant conserver aucun doute sur 
le formidable, sur l'effrayant pouvoir 
que lui donnait la suggest ion, il regagna 
la villa des Marronniers et redevint l'An­
glais Nelson. 

Le l endemain mat in ,Mar ihese réveil la 
c o m m e de coutume, ne se rappelant 
aucun des incidents de son s o m m e i l 
hypnot ique . 

Elle s'occupa des détails du ménage , et 
comme toujours entoura sa grand'mère 
de soins et de caresses . 
• A neuf heures, Henri v int procéder 
à son pansement du mal in . 

Il examina avec un redoublement d'at­
tent ion les yeux de l'aveugle. 

— Ma bonne madame Sollier — lui dit-
Il — iput va bien. — Demain , sans aucun 
doute; nous entrerons dans la période 
préparatoire des' opérations. . . 

— Je ne vous verrai pas ce soir, car je 
serai obligé de rester à Paris fort tard, 
ma i s Marthe me remplacera. — A midi 
et à la tombée de la nuit elle fera l es 
p a n s e m e n t qu'elle m'a vu faire et qui 
sont faciles.. . 

— Oui... oui , mon bon ami , je l es ferai 
très bien, et s a n s rien oublier, — répon­
dit l'enfant. 

Hedrl repartit. 
La journée se passa s a n s amener le 

moindre incident qui mérite d'être si­
gnalé . 

Marthe était nerveuse, préoccupé s a n s 
savoir pourquoi al lant et venant s a n s 
raison, agitée, Inquiète, tressai l lant au 
moindre bruit, s emblant attendre'quel-
que chose, ma i s ignorant ce qu'elle 
attendait , ce qui ne l 'empêcha pas de 
s'acquitter avec une grande adresse 
de la tâche qu'Henri Savanne lui [avait 
confiée avant son départ. 

Vers neuf heures , après avoir aidé sa 
grand'mère à se mettre au lit, l'enfant 
se coucha et s'endormit anssitôt , c o m m e 
le magnét i seur le lui avait ordonné. 

A onze heures , la suggest ion fit son 
œuvre. 

Marthe sortit de son sommei l naturel 
pour entrer dans un état de s o m n a m b u ­
l i sme abso lument lucide. 

Klle se leva, s'habilla, a l luma une bou­
gie à la f lamme vacil lante de la ve i l leuse 
et monta chez Madame Sollier. 

Véronique dormait . — L'enfant l'é­
veil la. 

— Vite . . . q i t e . . . 11 faut qu» tu t'habil­
les, grand'mère— lui dit-el ie . — M. Henri 
v ient de in'ordonner de te conduire à 
lui... C'est pour te guérir. . . 

- - Mais 11 m e semble que c'est à p e in e 
si j'ai dormi m a m i g n o n n e . . . — répliqua' 
véron ique é tonnée . — Quelle heure est-
Il donc ? 

— Plus de dix heures . . . — Dépèchons -
n o u s . . . M. Henri t 'attend. . . 

Et inconsc iente , sous l 'empire de l a 
suggest ion, elle aidait l'aveugle a se vê­
tir. 

Au bout de peu d'instants elle (ut 
prête. i 

Marthe la prit par la main, lui fit d e s ­
cendre l'escalier, et, après avoir é te in t 
la bougie, la conduisit hors du cha­
let 

— Où me mènes-tu, mon enfant? de­
manda Mme Sollier. 

— Où M. Henri nous at tend. 
Privée de ses yeux, le voile é tendu su» 

ses prunel les lui enlevant toute not ion 
de laflumière extérieure, la pauvre fem­
me ne s'apercevait pas que le3 t énèbres 
l 'entouraient. — Pouvait-elle s u p p o s e r -
d'ailleurs que l'enfant lui ment i t ? - -
Non i cent fois non ! Tout excepté 
cela ! 

La petite fille, ayant pris ta c terdans 
la resserre, avait ouvert la ;;rille et e n ­
traînait l'aveugle sous les arbres du côté 
du pont du chemin de fer. 

Un train de marchandises y passait 
e n ce m o m e n t avec un formidable ta . 
page. 

'Véronique s'arrêta. 
— Mais quel c h e m i n prênons-nou.. 

donc ? — lit-elle v a g u e m e n t inquiète . 
— Le c h e m i n qu'il faut suivre pour 

arriver où je te conduis . M e n s gra"-i»-
mère. . . M 

Elles cont inuèrent d'avancer. ' 
(\ suivre). 
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g MOTEURS A GAZ 
et à PÉTROLE « C h a m p i o n • 

sont construits aux ateliers CA.L0IN & MARC 
37 , rue d'Arcole, à Lille 

Prix et Consommation inférieurs à tous. — Cons­
truction soignée. — Livraison immédiate —Exposition 
toas les jours.— Démonstrations aux intéressés. — 
ftéffrences partout. 
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r U C I O personnes aelvables 
i p. 0|0. rien d'arme*, ècnrt 

Immobilière. 4b, rua Rorhe 
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AUX M i R A Û S i r 
V o u l e z - v o u s u n e machine à 

c o u d r e d'une valeur de » 3 0 fr. 
p o u r © fr. ? 

Voulez - v o u s u n e machine à 
c o u d r e d'une va leur de 1 Î J O fr. 
pour 3 fr. £ 5 0 ? 

Adressez-vous à MOIREZ 
DOCKS FRANCO-RUSSE 

97 , r u e de la Gare, R O U B A I X 

PRFTciale. 130.q,H 
• l l t _ I Pari», prùle 
lure a commerçants et en 
depuis 3 t|2 pour O|0. Pou 
Cautionnements pour emplo 
arête sur eaux déjà veteés 
ilsTaoce, discrétion, rapide s 
tion. Timbre pour reaease. 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N G 

K n ê r l v o n « M u r e t p a r I * 

MÉTHODE VEGETALE 
d u .Docteur C. S T A E S 
N o t a . — L e docteur C. S T A E S . 

de B a i s - e u x - l e z - I ô l I * (N*rd). 
répond irraluitement a toute», 'es 
lettres qui lui «ont adressées M 
Mj«t delà maieëie. 
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ASTHME 
II !.. Bmnaau, pharmacien 

à LUI*, 71, rue Nationale. 
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VICES DU SANS 
ULCÈRES VARIQUEUX 
JAMBES ENFLÉES 
RHUMATISMES 

ACCIDENTS — 
— SYPHYUTIQUES 

HÉMOROIDES 
FISTULES 
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P o u r p r o u v e r l ' e f f icac i té m e r v e i l l e u s e de ces produits, il est offert a titre g r a c i e u x a toute 
personne atteinte de ces affections HO é c h a n t i l l o n de M a t e a u e . o n c t i o n v é g é t a l e , pour essai 
M le livret des nombreuses attestations légalisées de guérissons obtenues sur des personnes notable» 
du pays.— Pour toute demande d'échantillon par lettre, joindre 0 tr. 00 pour frais d'envoi. 
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MALADIES DE LA PEAU 
DARTRES, ECZÉMAS 
.ACNÉ, JAUNISSE 
HUMEURS FROIDES 
CROUTES DE LAIT 

PLAIES 
de mauvaise nature 
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TAILLFIK A FAÇON 
fieare Mareluid-Taillear 

Réparations. Transformations 

A.-! . BOSARD 
Coin des n ies du Dragon 

et des Autrûsfins, LILLE. 
1 3 8 . Rue de l'Epeule, 

ROUBAIX. 

S'adresser ou écrire à M, VANDAMLE, 131, ne Nationale, a LILLB 
FERME DIMANCHES ET FÊTES A MIDI 

I M P U I S S A N C E 
partes séminales, ineonti-
aenee d'urine. «•«>»•§•«>• 
sutaarre peur l e s p U e i e s 

rEROiiLLE Prix a tv.. 
•BTOI franco contre mandat. 
pharmacie de la Porte de 
Paris. A. FERRAILLE, ru? 
do Paris, 283 . LILLE. 

UËRISON 
RADICALE 

quelques jours 
de tontes les . 

'MALADIES CONTAGIEUSES 
les plus rebelles, même chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
Nouveau remède sans mercure qui 
* guérit pour toujours les Ecoulements 

anciens ou récents des deux sexes, 
la cystite, lasjoutte militaire, les rétré­
cissements, et toutes les maladies de 

ei-. lavesait . . . ; . . „ . . - ! --*,._. 
Paris, d u I l s c e n t • Yrssmca. 

é p o t G é n é r a l : DUQUESNE. phsnn.de t*" clisse, DÛnkererae. 
1 franco, contre mandat—poste de a fr., sans étiquette visible. 

Dépôts à R O U B A I X t pharmacie C n r n i r , 20, rue Neuve ; 
[pharmacie L s & o n , Grande-Rue. 163; pharmacie D e b l o e k , 178, 
Ét-je Jel'Epeule ; i T O O R C O I N O : pharmacie D e e e a t e t o e r » , 5, 
jrne do Illâtel-de-Ville ^pharmacie O e e l e v e e j , 464, rue de Mémo ; 
'pharmacie EAotsriétor, me vie Lille. IGS.i 
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I J D f T Ç argent de suite 
I Or. I i3sursimple signa­
ture, aux commerçants, 
industriels, etc. B i s tre . 
«lots. Solution rapide. 
tertre: C O N S T A N T . 140, 

rue Haxo, PARIS. 

Le Directeur de la Société Générale de Publicité fermière d e s 
annonces et réc lames de FÉGALITÉ s e t ient à la d i spos i ­
t ion de nos c l ients annonciers tons l e s jours de 6 à 7 
heures du soir, au bureau de la succursale , 28, r u e 
Faidherbe , LILLE-

DEMI-GROS @ & DÉTAIL 
0 1 ULEZ-YOCS POtR ÊTRE SI BIEN OMISSE! 

«le porte des 

CHAUSSURES COOMANS 
3 ^ - 3 * 3 , R u e d e B l a n c b e m a i l l e 

C'EST LA CHAUSSURE LA MEILLEURE, LA MIEUX FAITE ET LE MEILLEUR MARCHÉ 
Elle a l'élégance et la tolidité et elle est garantie de bonne fabrication étant faite chu lai , 

A . T_A C O N C U R R E N C E 
Spécialité de souliers pour MM. les garçons de salle, marque de la Maison l'IDIAL 

Cycliste jaune et noir depuis S.95, Soulier fantaisie pour Dames en glacé et mat 
noir, jaune ou vert depuis 2.96 

LA VUE POUR TOUS 
Anneau» Maisoa Wsil 

MAILLARD 
praticien. « obtenu d*rs cures 
merveilleuses par l'emploi de 
ses yrrres craJues au silex par 
(U conservent U rot* à toutes 
les personnes sujettes à un 
travail d'attention telles rjue 
l'Etudiant, l'Kcclesiastiqœ. le 
Médecin. Ils rendent la force 
aux jtux fatigues par le tra­
vail ou la maladie. — Le prix 
est très modeste . I fr. 50 pour 
Pmce-Nez et Lunettes de rujo-
pes on de pressâtes. 

Envoi franco contrai fr. 50 
en mandat-poste. — (losîiqoer 
Tige suffit). 
t * . f n « F a l d t i e r h e , tMîm 

DANS VOTRE IHTtiP.i 
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BERTHIER-WALLET! 
33, Rue de Belle-Vue, 33\ 

BOTTIHES HOMMES 
9 . 9 5 et ii..LO 

Garanties BOTTINES DAMES 
9 .95 et 12 .50 

w u n m n 

Le j o u r n a l le Réveil da 
Nord, a. l ' a r a n t a g e de p r é -
T e n i r l e pub l i e q u e par 
su i t e de l ' a g r a n d i s s e m e n t , 
d e a a t e l i e r s de l'IssaprU , 
— e r l c « a s T l è n e t de 
I i n s t a l l a t i o n d e - n o u v e l ­
l e s m a c h i n e s p e r f e c t i o n ­
n é e s , l e s c o m m a n d e s ] 
d ' i m p r e s s i o n de toute ! 
n a t u r e q u i lui s eront c o n ­
fiées s e r o n t e x é c u t é e s 
a v e c l a p l u s g r a n d e c e l é - i 
rite e t a v e c tous l e s s o i n s I 
d é s i r a b l e s e t a des prix j 
l e s p l u s a v a n t a g e u x 
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COMPAGNIE BU (i4Z DE ROISAIX 
Réchauds-Cuisinières a s gas 

Non* rappatons à DOS s bonnes que ces appareils 
soal confiés * titra de dépôt gratuit dont i l ; 
•ont raa^onsablca. La Vente et l'aebat de et: 
••uarei l» sont illicite». 
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PLUS DE MALADIES SECRÈTES PAR L 

iitiseotie des Voies Grinaiies 
Les maladies contagieuses des voies urinaires 

réceates ou anciennes, chroniques on accidentelles 
chez l'homme ou chez la femme sont complètement 
guérie» sans retour possible par les 

CAPSULES VERTES 
da docteur BENDERS. ancien médecin-major des 
trouvée coloniales. *"<sa ' * 

LeDstPURATlF RÉGÉNÉRATEUR du môme docteur 
sTaérit la syphilis et toutes les altérations du sange 

2 0 I H de succès constant dans toutes les parties du 
moade attestent la bonne efficacité de ces produits. -

DKPOTB daas les pharmacie» de MM. EECU5RCQ Oràfc-, 
pu™ . lin. • GBUtrrH. 15, ra» àm Chcmin-da-Pcr, » Roajttui ; 

t î £ VveeTZitZê O- BEBQÛSTT, rua Lafajetu, à Casai»*: 
^ « r î S S o ^ ' h « « S MABS. Graade-PI.ee. à Mc-CTob. 

Env» eTrWZ, Psuire de ~^ie£"'*J!°<n • " * t t d» cioq (rancs adrea»* »«» dépositaire».^^. ^ 
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Avis à nos Clients Annonciers 
Tr*rr'i' ' i sjeMDTaTWsTl |J*" 

--««JBSft*.- Jj' . . . . - ~ - ~ - 7 , - -Jk J. • 

,: Nous informons notre clientèle annoncière que la publicité du 
Jôilfnal est affermée à la S o c i é t é G é n é r a l e d e Ï H i l i l i C L Î é , 
T'y- rue Drouot, Paris. « 

Succursale, 28, rue Faidherbe, LILLE 
Néanmoins,^ comme par le passé, les annonces seront reçues dans 

lès Bureaux du Journal, aussi bien que dans ceux de la 
Société Générale de Publicité, tous les jours jusqu'à 7 heures, 
excepté les ' Dimanches et Fêtes. 

B U R E A U X 1>U JOURNAL \t 
LILLE, 6 1 , rue des Ponts-de-Comines ; 
ROUBAIX, 13 , rue des Champs; 
TOURCOING, 2, rue de la Cloche 

xPotlr^tStïs"renseignements concernant les annonces du Jottrnaf, 
Sà tes^er îà l la ^Succursale, de la Société Générale de Publicité, 
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BON GÉNIE 
Lille, 4 me flo Yiem-Marclié-aBi-Montons, 4, Lille 

V E I W T E A C R É D I T $ 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS 

vêTfevIEXTS S I H MESURE 

«Si C O M M U N I O N SK> 
Chaussures, Lainages, Soieries. Tt>iles. Chapellerie. Rottentierie, 

Modes, Bonneterie, Draperies, Horlogerie, Bijouterie, Poelcrie, 
ArLiciet.de ménage, Literies, etc., etc. 

ATELIER a'ÉBÉHISTERIE ET DE TAPISSERIE 
HCobil ier-s C o m p l e t s 
en tou» genre» toujours prêt» à être livrés 

Pour an achat de SO f. on pais 1 f. par semait»* ou & f par mojs 
— V ISO - s 

ÏO 
Bes conditions spéciales sont accordées a MM. les fonctionnaires: 

Agents des postes et télégraphes, des Contributions. Institutcnrs. 
Gendarmes, Douaniers, Employés des chemins de fer, éVOtsreJ. 
Agents de Police, etc. , etc. , 

MAISONS SUCCURSALES : 
SJKXKERQl K. SX, Q a a l « « • H o l l n u d a i e 
C A S s m a i . 9>. rase do» Chstnolno» 
S A W T ^ } r E V T I » . I « . rsan f ta inl .ThorasM 
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Lits en Fer 

Lits-Cages 
Elastiques pour Meubies 
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60 Ans de Succès 

PILULES MffiÉMOlLIN 
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«•«rçslif Tègêtal, Dépnraiif da Sany. Gné-
ria^n des doute ors, Maladie de l'oie, de 
l'Estomac, Hjdropisit. Affections nerveuses ; 
Chassent les Ko meurs *H les Glaires, 2 fr — 
Exiger la sif-naiure et lf nom Pilules Mou­
lin sur chaque boite — Guérissent .-.s>^ tes 
Maladies de là Peau, Ectéma, Prurit, Hcmor-
roTdes avee Pommade Dermatique-MoulÎD. 
'ï fr. franco. 

3 0 , Rie LoHis-LcgraDd, PARIS 
Brf LES BONNES PHARMACIES 

RAFRAICHISSEZ T H B P O P C T L A : R E j 
149. Grand:-^Lf ! 

— V o u i e z - v o u s du s o l i d e ? 
— V o u l e z - v o u s d e l ' é l égant ? 
— V o u l e z - v o u s d e s p r i x r é d u i t s ? 

. P o u r v o s C H A U S S U R E S , 

, Adressez-vous à 

l'Entrepôt National 
ïtixe de .Paris, 4 4 , L I L L E 

c-. caien, consiBititABLE 

phsnn.de
Graade-PI.ee
ArLiciet.de

